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Sonneur à ventre jaune, photo Jacques Thiébaud
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Dans les années 1990, le sonneur à 
ventre jaune était encore l’un des 
amphibiens les plus répandus du canton. 
Pourtant, dès 2003, les premiers inven-
taires montrent déjà un fort déclin de 
l’espèce avec une douzaine de popu-
lations relictuelles éparpillées sur 
quelques secteurs.

Le sonneur est une espèce peu concur-
rentielle, qui a besoin de petits milieux 
particuliers et sensibles pour vivre et 
se reproduire. Ses habitats primaires 
ayant presque disparu, il s’est rabattu 
sur des zones plus anthropiques comme 
les ornières forestières, les gravières ou 
autres petits plans d’eau artificiels. 

Depuis 2010, à la suite d’un travail de 
bachelor et d’un plan d’action pour l’es-
pèce, le KARCH-GE et ses partenaires 
suivent et tentent de relancer la dyna-
mique de ces populations à travers le 
canton et les régions voisines.

Entre mesures ponctuelles, aména-
gements à long terme et sauvetages, 
quelques améliorations notables ont été 
observées, mais la situation actuelle 
reste encore très préoccupante et sur-
tout très hétéroclite… la sécheresse de 
ces deux derniers étés mettant encore 
sous pression les plus petites popula-
tions.

Le KARCH-GE (antenne genevoise du 
centre de coordination pour l’étude et 
la protection des amphibiens et reptiles 
de Suisse) a réuni dès 2012 un groupe 
d’herpétologues motivés. Grâce au 
soutien du Canton de Genève, du Fond 
vitale environnement des SIG, de dons 
de particuliers et surtout avec l’aide de 
nombreux bénévoles, l’association mène 
à bien depuis maintenant plus de 10 ans 
ses différents projets, entre analyses, 
réflexions et actions concrètes, pour 
protéger autant les espèces les plus 
communes que les plus rares.

Situation du Sonneur à ventre jaune à Genève - Jacques Thiébaud

Situation du Sonneur à ventre jaune en Suisse (2013)
-points noirs observations entre 2000 et 2010

-points blancs observations entre avant 2000.

infofauna.chSonneur à ventre jaune, photo Stefano Pozzi

Photo Jacques Thiébaud

Pontes et tétards de Sonneur à ventre jaune, photos de Jacques Thiébaud
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À l’échelle mondiale, de nombreuses 
études ont mis en évidence le déclin des 
insectes dû aux activités anthropiques. 
Basées sur des tendances récentes, 
depuis les années 1970, ces études 
s’appuient sur l’absence/présence des 
espèces ou bien sur des estimations de 
biomasse qui ne reflètent pas complète-
ment l’état des populations. Néanmoins, 
des échantillons pour retracer ce déclin 
à une large échelle, tant au niveau spa-
tial (Suisse) que temporel (tout au long 
du 20e siècle), sont disponibles.

Les collections des musées suisses 
contiennent des insectes collectés tout 
au long de cette période constituant 
de riches séries temporelles. Grâce aux 
récents développements de la muséo-
mique, il est désormais possible d’accé-
der à l’information génétique portée par 
ces échantillons et donc d’étudier leur 
évolution des populations au cours du 
temps. Nous étudions ici les dynamiques 
démographiques de huit insectes large-
ment répandus pour lesquels nous avons 
sélectionné des spécimens constituant 

des populations suffisamment échantil-
lonnées dans le passé. En utilisant des 
estimateurs génétiques, notamment la 
diversité génétique, le coefficient de 
consanguinité et la taille effective de la 
population, il sera ainsi possible d’éva-
luer la dynamique de leurs populations 
ainsi que les mécanismes impliqués.

Le déclin des insectes : remonter le temps grâce aux collections muséales
Prix SZG 2023 - doctorante UniGE - Ines Carrasquer

Le Bruant proyer à Sionnet et Russin Prix SZG 2023 HEPIA - Laure Winkler

Suite à l’intensification de l’agriculture 
et la perte des paysages structurés, les 
effectifs de Bruant proyer sont en déclin 
depuis 1980 en Suisse. A tel point qu’il 
est actuellement classé « au bord de 
l’extinction » (statut CR) dans la nou-
velle liste rouge des oiseaux nicheurs de 
Suisse. 

Le canton de Genève abrite trois popula-
tions de Bruant proyer et joue une part 
importante dans la sauvegarde de l’es-
pèce. Certaines surfaces de promotion 
de la biodiversité (SPB) sont intégrées 
dans des réseaux agro-environnemen-
taux et les résultats de relevés anté-

rieurs montrent qu’ils sont bénéfiques 
pour ce passereau.

Grâce à ces mesures, le bilan est plus 
positif ces dernières années, mais les 
besoins de l’espèce sont encore peu 
connus et la nidification incertaine. 

Ce présent travail cherche à caractériser 
l’habitat du Bruant proyer dans la plaine 
de Sionnet et à Russin afin de proposer 
des mesures pour sa conservation. Pour 
cela, un relevé des territoires et une 
recherche des nids ont été effectués. 
Parallèlement, une étude du lien entre 
les parcelles, leurs usages et les nidifi-
cations réussies a été menée. 

L’étude a mis en évidence une fluctua-
tion importante du nombre de terri-
toires entre le mois de mai et de juin. 
Les jachères florales et tournantes, 
ainsi que les prairies extensives sont 
nécessaires à la nidification du Bruant 
proyer, car elles lui apportent chacune 
des éléments indispensables qu’il ne 
retrouve pas dans les grandes cultures. 
Les structures verticales telles que les 
arbustes, les saules têtards et même 
les lignes électriques sont des éléments 
constituants d’un territoire. Grâce à ces 
nouvelles informations ciblées sur l’es-
pèce, des mesures de conservation sont 
proposées.

Bruant proyer, photo Laure Winkler

Collection au Muséum de Genève
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Analyse acoustique de l’utilisation des passages à faune végétalisés par les chiroptères
Prix SZG 2023 - Master UniGE - Aykan UL

Le réseau routier représente une menace 
grandissante pour la faune terrestre, y 
compris les chiroptères, qui sont forte-
ment impactés par les collisions et la 
fragmentation de leur territoire, entre 
autres. Les écoponts, des passages à 
faune végétalisés, émergent comme une 
solution prometteuse pour atténuer ces 
problèmes, mais leur véritable potentiel 
reste à démontrer.

Cette étude vise à évaluer l’efficacité 
des écoponts en tant que moyen de pas-
sage pour les chiroptères, en mettant 
l’accent sur les espèces les plus vulné-
rables face aux dangers des infrastruc-
tures routières. Notre démarche inclut 
la détermination de l’utilisation de l’une 
de ces structures par les chiroptères, 
l’identification des espèces impliquées, 
et l’analyse de l’influence des aménage-
ments de l’écopont, tels que les parois 
et la végétation, sur leur comportement 
de vol.

Nous avons étudié l’écopont de Viry, 
chevauchant l’autoroute A40 proche de 
la frontière franco-suisse dans le bassin 
genevois, pendant quatre mois à l’aide 
d’une campagne d’écoute par micro-
phones à ultrasons ainsi que de plu-
sieurs sessions de trajectographie, une 
méthode exploratoire d’étude acous-
tique offrant un positionnement tridi-
mensionnel des chiroptères, dont nous 
visions à évaluer le potentiel pour ce 
type de recherche.

Les résultats ont révélé que les chauves-
souris, y compris les espèces vulné-
rables, utilisent l’écopont de Viry pour 
traverser l’autoroute et semblent suivre 
la continuité linéaire formée par une 
intégration adaptée de la structure au 
sein des lisières forestières environ-
nantes. L’application de la trajectogra-
phie a enrichi des données, complétant 
les informations, plus simples mais abon-
dantes générées par les microphones 
isolés, en offrant une représentation 
tridimensionnelle du comportement des 
chiroptères.

Ces résultats suggèrent que les éco-
ponts bien conçus peuvent contribuer à 
atténuer les impacts des routes sur les 
chiroptères, en particulier les espèces 
vulnérables. Pour optimiser l’efficacité 
de ces structures, nous recommandons 
de les positionner le long d’itinéraires 
connus des chiroptères, de les aména-
ger d’une végétation dense et locale, et 
de maintenir une continuité paysagère 
harmonieuse. Les recherches futures 
pourraient explorer ces concepts sur des 
écoponts plus densément végétalisés, 
comparer l’activité sur d’autres points 
de la route sans structures, et envisager 
un suivi à long terme.

En résumé, cette étude met en évidence 
des résultats encourageants sur l’uti-
lité des écoponts dans la préservation 
des chauves-souris vulnérables face au 
réseau routier et appelle à explorer leur 
potentiel en vue de leur intégration dans 
les efforts de conservation pour préser-
ver la biodiversité et la santé de nos 
écosystèmes.

Le retour du loup

Mini-Film de Pierre Walder
Le loup est revenu naturellement sous 
nos latitudes après une absence de plus 
d’un siècle… N’oublions pas qu’il régule 
les populations d’herbivores et les dis-
perse, ce qui permet à la forêt de mieux 
se régénérer et à d’autres animaux de 
retrouver leur place dans l’écosytème. 

Pierre Walder


